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O N  S ’A B O N N E

—  A u  b 'urc au c e n t r a l ,  a 
P im p ri m 'e r i e  d c  l a B a n q u c  
d c  P o lo g i . e .

—  Ch.cz lo  us I c s l i b r a i r c s .

—  E t  a  lo u s  les  b u r e a u x  
dc p o ś l e .

P our  3 móis 
V a r s o v i e : K . a r . 2 ,  c .  2 5 ( i 5  f |  
a d o m i c i l e .  2 ,  4 0 O G  f. j

P r o v i n c e  3 , (2w f. j

U n N ° . i s o l ć  —  c . 5 ( i o  gr. )

On r e ę o i t  les a v i s  a  i n -  
s c r c r ,  t o u s  les j o u r s  de d ix  
b c u r e s  du  m a t i n  a  c i n q  
l ie ur c s  du s o i r ,  an b u r e a u  
d u  j o u r n a l .

L e  p r i x  de s  i n s e r t i o n s , 
s e  r e g i e  a l ’a m i a b l e .

L e s  l e l l r e s  adrcsse 'es  a 
l a  re ' da cl io n d o i v e n t  e t r e  a f -  
f r a n c h i e s .

cunn.iunni
V a r s o v i e ,  1 0  F evrier. — M M .  Sta

nislas Jagielski maitre des requetes, 
commissaire extraordinaire a Craco- 
\ ie ;  le conseiller d ’etat Ignace D ru- 
iyfowski, commissaire pres la regence 
du gouvernement de Plock; 1’asses- 
seur Pierre Januszewski, adjoint du 
Conseiller pres la hauteCour des comp- 
tes; Jean Holme, contróleur fiscal pour 
le gouvernement de Kalisz; Jean Sie- 
vieluriski, ci-devant directeur du gym- 
nase de Piotrkow, et Francois W ię
cek, inspecteur de la fabrique de tabac, 
etablie & Pow ązki, ont ete, en consi
deration de leurs 35 annees de service, 
nommes chevaliers de l’ordre de St. 
VV ladim ir, 4e classe.

PA R T IE  PO LITIttU E.
P a r i s ,  r F evrier. — Les bureaux de 

la chambre des deputes ont autorise 
hier la lecture d’une troisieme propo
sition, pre'sente'e par M. Golbery. Ce 
depute veut qu’un bulletin des seances 
de la chambre des deputes, redigesous 
la direction du bureau, soit publie, et 
adresse gratuitement a] toiis les elec- 
teurs. Les re'clacteurs^aes journaux 
pourront aussi en avoir la communica
tion. L ’auteur de la proposition de
mands en consequence, qu’un credit

de 3oo,ooo francs soit ouvert au bud
get de la cham bre, sur l’exercice de 
1 8 4 2 . On journal fait observer a ce.tte 

. occasion , qu’il serait vraiment bien 
singulier que le budget de l’etat fut 
greve d’une somme aussi considerable, 
pour fournir des lectures politiques 
attxcontribuables les plus im poses de 
France.

— Laplusim portante destrois pro
positions dont la lecture a ete autorisee, 
est sans contredit celle de M. Ganne- 
ron, concernantce qu’on est convenu 
d’appeler les incompatibilites. L ’ar- 
licle premier de la proposition en ques
tion declare, que les membres de la 
chambre des deputes qui ne sont pas 
fonctionnaires publics salaries, au jour 
de leur election, ne peuvent le devenir 
pendant qu’ils font partie de la chambre, 
et un an apres l’expiration de leur 
mandat. L’article 5 p orte: II y a in- 
compalibilitc entre les fonctions de d e
pute et celles de procureur-general, 
d avocat-general, de procureur d u ro i 
et de substitut’ de procureur du roi 
pres les tribunaux de premiere instance, 
d’ingenieur en chef et ordinaire du 
departement etc. etc.

— Cette proposition qui sera certai- 
| nement combattue a toute entrance par
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le ministere, renferme en elle te germe 
(1’unc reforme radicate. Si elle etait 
adoptee, on peut dire hardiment que 
la chambre qui se reunirait sous l’em- 
pire d’une pareille lo i, serait tout-a- 
fait en dehors des influences ministe- 
rieltes, et que rieu ne pourrait arreter 
les projets ulterieurs des reformistes. 
M. Ganneron aurait alors lieu de se 
vanter d ’avoir fait, a lui tout seul et 
sans moyens .violents, une seconde re 
volution de Juiltet.

( Gazette cTEtat de Prusse.)
-r Les depenses du budget de 184-3 

sont de i ,3 11 millions et demi. Tl p re 
sente sur celui de l’exercice courant 
une diminution de 46 millions. Les re- 
cettes sont evaluees a 1,284 millions, 
et sont encore, par consequent de 27 
millions et demi inferieures a la de- 
pense.

Le ministre des finances espere que 
cet etat de choses s’am eliorera dans 
le cours de cet exercice, par des exce- 
dants qui ne peuvent etre portes en 
previsions, si probables qu’ils puissent 
itre. 11 fait appel aussi a des mesures 
sagement combine'es, pour fe'conder le 
revenu de l’etat, et place, en premiere 
ligne, un parti a prendre au sujet du 
sucre indigene. »Le regime fiscal, 
adopte pour cette inclustrie, dit M. H u
man,estinefficace,illusoire: il faitperdre 
chaque annee des millions au trćsor, 
et cause, en meme temps la detresse 
de nos fabricans, de nos colonies et 
de notre commerce m aritim e.«

— II n’y aura pas de seance & la 
chambre des de'putes avant jeudi pro- 
chain, 3 du courant. On doit s’occu- 
per, ce jour la, de la loi des comptes 
de l’annee i83g.

— M. M. de St. Philbert, gerant de 
la  Mode et Proux im prim eur de ce 
jo u rn a l, ont comparu hier devant la 
cour d’assises de la Seine, comrne pre- 
venus de cinq debts de presse. Mal- 
gre la plaidoirie eloquente de M. Ber- 
ryer, le jury a prononce un verdict 
de culpabilite. Le gerant de la  Mode

a ete en consequence, condamne & 1 
annees d'emprisonnement et a 6,000 
francs d’amende; l’im prim eur, a 3 mois 
d’emprisonnement et a une amende de 
2.000 francs. La plupart des jourriaux 
de l’opposition se recrient fortement 
contre le systenie suivi par le gou- 
veraement, qui tend a rendre les im - 
prim eurs responsahles de la pensee po
litique d ’un journal. Les feuilles mi- 
nisterielles, les Debats, la Presse gar- 
dent le silence a cet egard.

— Le marechal Soult, dont l’etat a 
eprouve une legere amelioration, ne 
peut encore s’occuper d’aucune affaire 
serieuse. Tout son travail se borne 
a dormer quelques signatifres indispen- 
sables.

— D ’apres des nouvelles de Vienne, 
le b ru it, s’est repandu a Paris que le 
prince L eopold , fils cadet du due F e r
dinand de Saxe Cobourg, etait un des 
pretendants b la main de la reine d ’Es- 
pagne. La Presse d it a ce su je t: II 
est certain , qu’un des premiers ac- 
tes du nouveau ministere anglais, a ete 
de proposer un Pee de Cobourg pour 
epoux de la jeune reine d ’Espagne^mais 
il est egalement certain que les pu is
sances continentales ont proteste contre 
cette pretention, qui tendrait it assurer 
la preponderance anglaise en Espagne, 
comme elle existe dejit dans le P o r
tugal.

— Une des plus belles gloires de l’Em- 
p ire , le ge'neral Cambronne, dont la 
valeur etait devenue pour ainsi dire 
proverbiale, celui qu’apres lam o rt de 
L atour d ’Auvergne, son regiment et 
iNapole'on avaient proclame le prem ier 
grenadier de E'rance, vient de mou- 
rir a Nantes, h la suite d’une longue 
maladie et a I’Age de 7 1 ans. On lit b 
ce sujet dans I'Echo: Cam bronne, h 
la tete d’une division de la garde Im 
periale, com battita W aterloo jusqu’au 
moment ou, crible de blessures, il lui 
fut donne, par la plus energique de 
toutes les reponses, de faire compren- 
dre a l ’armee britannique que la France
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ne s’avouait pas encore vaincue. Cette 
reponse, ce n’etait pas, comme on le 
pensebien <-la garde m eurt et neserend  
pas. > Cambronne ne faisait pas de phra
ses. La garde nationale de Nantes a 
ete convoquee pour assister aux fu- 
nerailles de cetjillustre guerrier.

— On ecrit de Toulon que le prince 
de Joinville est attendu prochainement 
dans cette "ville. Ce prince doit repar- 
tir a bord  de la Belle Pottle, pour un 
voyage autour dn m onde, dans le- 
quel il visitera les comptoirs de l’lnde 
et sans-doute aussi les mers de Chine.

L o n d b e s ,  3 i Janvier. — Les jour- 
naux anglais donnent de longs details 
su r le service divin qui a eu lieu, le 
3o , dans l’eglise de St. Paul et auquel 
assistait S. M. le Roi de Prusse. L ’e- 
veque de Londres fit a cet occasion un 
sermon qui roulait sur les devoirs d un 
prince chretien, etil sut, en le terminant, 
amener avec beaucoup dedignite, Pe- 
loge du Souverain, dont la puissante 
influence, a-t-il dit, a resserre les liens de 
1’unite cbretienne en Angleterre et, qui, 
par sa pieuse generosite, a contri- 
bue k assurer la propagation de l’e- 
v an gile dans des con trees lointaines. 
A la sortie de Peglise, S. M. fut saluee 
par les acclamations redoublees de la 
foule reunie devantlesportes, et mon- 
ta dans la voiture du Lord-M aire, 
en compagnie de ce dernier et de Par- 
chiviste de la cite. S. M. se rendit a 
Mansion House, la residence du L ord- 
Maire, ou un dejeune a la fourchette 
des plus delicats L ’attendait. S. M. 
avait ellememe temoigne le desir que 
peu depersonnes fussent invitees; aussi, 
le nombre des convives ne se montait- 
il qu’a 34. Dans la soiree, le Roi de 
Prusse devait visiter le theatre de D ru- 
ry-Lane.

— La visite que le Roi de Prusse a faite 
dernierement k l’abbaye de \V estmin- 
ster Pa interesse d ’autant plus par- 
ticulierement, qu il se propose luimeme 
de faire construire k Berlin, un grand

mausolee ou reposeront les rois de- 
funts, les princes et princesses de la 
maison de Hohenzollern. Le celebre 
peintre Cornelius a ete charge par le 
Roi de decorer al fresco  les vastes 
parois de ce monument, qui contiendra 
17 grands tableaux, dont chaque cote 
aura une dimension de 40 pieds. Ces 
peintures a fresque reproduiront les 
principaux faits de Phistoire de Prusse 
et les traits illustres de la vie du Grand- 
E lecleur, du G ran d -F red e ric  etc.

En outre, le Roi de Prusse a, depuis 
longtemps, lidee  de faire construire 
dans le pare de Sans - Souci, une es- 
pece de Pantheon, dedie aux hommes 
illustres de la Prusse et de l’Allemagne, 

On lit dans le journal francais 
la France: II est decide que S. M. le 
Roi de Prusse a u ra , en retournant 
dans ses etats, une entrevue politique 
avec le Roi des Pays-Bas. L’ambassa- 
deur de Holiande en a deja donne avis 
a sa c o u r . Un paragraphe du discours 
de la couronne sera consacre au roi 
Frederic-Guillaum e et a sa visite toute 
cbevaleresque.

election de Dublin, apres avoir 
dure cinq jours,s’est lerminee le 20 a IV  
vantage du candidat to ry , M. Gre- 
gory, qui a obtenu, sur son rival L ord  
M orpeth, une majorite de 3oo voix
(3825 contre 3435). J9 ° ' o i x

— Le M orning-H erald  annonce, qu’au 
m om ent m em e oil la com plication  de 
1 affaire Salvandy se produisait k Ma
drid , M. G uizot cherchait, de concert 
avec le com tę d’Aberdeen, a engager 
les cabinets d ’A utnche et de P ru lsf k 
reconnaitre la Reine d ’Espagne. Cette 
negociation etait au moment de reus- 
s.r, quand l’obstination des ministres 
espagnols a eveille la defiance de ces 
puissances, et fait echouer la negocia-

B r u x e l l e s ,  2 8  Janvier. -  I I  v a au- 
jo u rd h u i en Belgique i ,3oo machines 
k vapeur, representant une force de 
33,ioo  chevaux. Malg.e le nombre 
considex-able de ces appareils, il n ’v a 
eu en ,841, dans c e ‘PV ,  que I V ,  
accidens graves; Pun, produit par la 
r  upture d  une ehaudiere, doit etre im
pute a la negligence avec laquelle on 
avait alimente Papjiareil d ’eau ; deux 
ouvriers furent grievement blesses, et
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le M tim en t de la  m achine fnt endom - 
mas-e. L ’au tre a ete occasionne dans 
la  com m une de Laval-C haudeville ( jdał~ 
nau t) p a r  suite de l’explosion d une 
chaudiere en cuivre, don t on se ser- 
vait clepuis douze ans. Personne ne
fu t blesse. • ,

M a d r i d ,  a 5  Janv ier. -  On lit dans 
le Correo n a tio n a l : II e s t  fortem ent
question d’un changem ent de cabinet, 
qui p o rte ra it M. Olozaga au m im stere 
des affaires etrangeres et a la presidence
du conseil:

L i s b o n n e ,  2 4  Ja n v ie r . -  Une corres- 
ponclance clu journal Anglais le G-Io&e, 
annonce qu ’une revolution  a eclate 
dans la ville d ’O porto le 21 Janvier d.
L a  charte cle D on Pedro  a ete pro- 
clamee. Les troupes de la garm son sont 
resteesen  dehors du  m ouvem ent, et ne 
Pont niseconcle,ni reprim e. A 1 approche 
de la n u it, la popula tion  s’est retiree 
k la  ViUa-nova, e t une petition  a ete 
adressee a la  Reine au noni de la  m u 
nicipalite , p o u r reclam er la raise en 
v igueur de la charte  en question.

Q U E ST IO N  G R E C O - TU R Q U E

Le ConsLitutionnel com m unique les 
details suivants concernant les diffe- 
rends qui resten t a reg le r entre l a l  ur- 
quie et la Grece. Ces differends dit 
le jou rnal en question, p ro v ien n en td es 
deux protocoles de i83o et de i 832. 
Le p rem ier reconnaissait puren ien t et 
sim plem ent l’inclependance de la  G rece, 
le second Pelevait au rang  de royaum e, 
et fixait les lim ites q u e lle  a encore au- 
jo u rd ’hui. L es points en litige sont: 1 
les possessions to rques dans P r o 
vince de T hebes; 2° les te rres  du Phthio- 
tis ; 3° to u t le E vrat-W akouf, ou biens 
legues aux m osquees de Chalcis.

Les protocoles adm ettaient en prin- 
c ip e ,q u e to u s  les pays occupes p a r  les 
troupes grecques, a Pepoque ou  la de
claration d ’inclepeiidance fut signee 
(avril i 83o ), devaient etre consideres 
com me appartenant au nouvel etat par 
d ro it de conquete. Q uant au pays oc-
cupe alors p a r les T u rcs, d  fu t cede a 
la G rece ,jm oyennant la  somm e de 40 
m illions de p iastres; le fait cle 1 occu
pation  servit done a m arquer la  portion 
d u  te rrito ire  qui revenait a la Grece et 
c e lle q u i revenait h la  T urqm e. L A t-  
tique et l’E uhee appartenaient ainsi 
aux T urcs qui les echangerent contre 
une som m e d’argent, mais il n en etait 
pas de m6me de la Beotie: une pehte

portion  de pays,situee clans le voisinage 
cl’O ropos et la contree clominee p a r  
C h alc is , fu ren t reconnus comme te rr i
to ire  tu r c ; tandis que le reste de cette 
vaste province etan t occupe p ar les 
G recs , fut reconnu com m e te rrito ire  
qrec. Neanmoins la garnison ottom ane 
de Chalcis leva plusieurs fois tn h u t  
jusques su r cette derniere portion  de 
pay s , et m aintenant les deux peuples 
la rec lam en t, les G re c s , parce q u its  
Poccupaient , les T u rcs , parce q u i  
m aintes reprises, v i et a rm is , ils y ont
leve des contributions.

( la Jin a demain.)

— E n fait de singularites nouvelles, 
on cite quelques hals k Paris ou  Por- 
chestre se com pose non pas cl’inslru- 
m e n ts , m ais de voix. Une douzaine 
d ’am ateurs des deux sexes chantent une 
con tredanse , une valse ou un galop , 
que les danseurs executent; Peffet de 
cette innovation est tres-piquant.

N ECRO LO G1B

— Les sciences m athem atiques ont 
fail, une grande perte dans la personne 
de [’Israelite A braham  S tern , m em bre 
du  ci-devant institut philom atique de 
V arsovie , clececle le 3 du  cou ran t a 
l ’̂ ge tie 80 ans.

— Le 4, le m archand  Joseph  Lysa- 
kiewicz est m o rt a 1 Age de 22 ans.

— L e  6, V eronique Paszkowska, an- 
ciennem ent dem oiselle de com pagnie 
chez la com tesseB ranicka,neeprincesse 
Poniatow ska, est dececlee a 1 Jge de ^6 
ans.

— Le clocteur W incent W itaczek, 
natif de Boheme, et etabli a Varsovie 
depuis une trentaine d  annees, est m ort 
avant h ier a Page de 66 ans.

A r r i t i e s : MM- S ienn ick i  em ploye  d e  la 
B a nque ,  v e n a n t  d e  k o m ż a ;  Śleszyński  Je an  
v e n a n t  d e  K rę g ó w ;  Susk i  G eo rg e s ,  ven an t  
de  L a s e k ;  D z ie rżan o w sk i  X a v i e r ,  v e n a n t  
de  L em ieszek .

Departs: MM. R y c h te r ,  a l iant a  R a d o m ; 
R adolińsk i  a l iant a  Kalisz.

T heatre des Farietes. — V ert - V ert, 
Uprzedzenie (les P reven tions.)
G rand- Theatre. C oncert de M. E rnst.
Le Chronothermomctre de LaBanque marquait hier 
ii midi\ 4 degres au dessous de zdro ; — it 6 
heures du soir: 5 — a minuil i 5 - -  ee matin 
a 6 heures-. 9.


